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 “There are strange things done in the midnight sun
 By the men who moil for gold;
 The Arctic trails have their secret tales
 That would make your blood run cold.
 The Northern Lights have seen queer sights,
 But the queerest they ever did see
 Was that night on the marge of Lake Lebarge
 I cremated Sam McGee.”
 C'est grâce à une idée de Luca Romani que ce livre a vu le jour,
 au cours d'une rencontre avec Juan Díaz Canales, lors du Festival international
 de la bande dessinée de Lucca, en Italie. Sans lui, cette aventure dans le Grand Nord
 n'aurait pas été possible.
 Le texte qui introduit cette nouvelle aventure est un extrait du poème de Robert W. Service
 La Crémation de Sam McGee dont la traduction originale figure dans l'ouvrage
 de Charlotte Service-Longépé, Robert W. Service : La Piste de l'imaginaire,
 une biographie romancée publiée par les éditions JCL (Québec).
 Mes remerciements vont à ma famille et aux amis qui m'ont fait confiance
 au cours de cette grande aventure et à Xavi Reñé en particulier pour son aide
 sur la mise en couleurs.
 Rubén Pellejero
 À la mémoire d'Hugo Pratt.
 Juan Díaz Canales
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[image: ] LA MAGIE CORTO
 Surgi en 1967 dans les pages de La Ballade de la mer
 salée, attaché à une croix et dérivant sur l'océan Pacifique,
 Corto Maltese s'est très vite imposé comme l'un des grands
 personnages de la bande dessinée, voire de la littérature
 européenne. Anarchiste et libertaire, se définissant lui-
même comme un « gentilhomme de fortune », ce corsaire
 des temps modernes promène sa haute silhouette à travers
 les cinq continents, des hauts plateaux de l'Éthiopie aux
 steppes d'Asie centrale, des forêts glacées de Sibérie aux
 canaux de Venise. Au fil d'albums longs ou de récits courts,
 en noir et blanc ou à l'aquarelle, Corto Maltese va ainsi se
 faire le symbole d'un exotisme inquiet, à la suite des héros
 de Conrad, Stevenson ou London. Courageux mais
 énigmatique, engagé pour des causes justes sans jamais
 sombrer dans le manichéisme, Corto développe un ton
 singulier, une complexité de caractère qui n'enlève rien à
 son charme ténébreux. Autant de qualités qui en font un
 personnage unique, une icône nécessaire à tous les
 amateurs d'aventure et de grande évasion.
 Julien BISSON

[image: ] Umberto Eco écrivait naguère : « Quand je cherche à me
 détendre, je lis un essai de Engels, quand je veux quelque
 chose de sérieux, je lis Corto Maltese. » Que ce commentaire
 soit ironique ou sérieux, on reconnaîtra avec l'écrivain – qui n'a
 jamais caché son intérêt pour la bande dessinée – que les
 aventures du marin maltais entraînent le lecteur à découvrir le
 monde dans toute sa complexité.
 Bien plus qu'un personnage de bande dessinée, Corto
 Maltese est un mythe et, à ce titre, il s'adresse à tous les
 publics. Citoyen du monde avant l'ère de la globalisation, c'est
 un Ulysse moderne dont les aventures revêtent plus que
 jamais une portée universelle.
 Fils d'un marin de la Royal Navy et d'une gitane andalouse,
 Corto a grandi dans une atmosphère de sortilèges, de
 divinations et de spiritualité sous l'influence de sa mère
 magicienne et de son beau-père rabbin. Ces origines et cette
 éducation cosmopolites lui ont permis d'acquérir une ouverture
 d'esprit peu commune – pour ne pas dire anachronique dans
 la première moitié du XXe siècle, période où Hugo Pratt a choisi
 de situer l'action de ses histoires. Au moment où les conflits
 identitaires, la montée des extrémismes et les dérives libérales
 obscurcissent les esprits, son absence de préjugé apparaît
 plus que jamais nécessaire au lecteur du XXIe siècle 1.
 Les valeurs de l'amitié comptent davantage à ses yeux que
 celles d'un drapeau : son attachement envers ses camarades,
 hommes ou femmes, est si fort qu'il est toujours prêt à
 s'engager à leurs côtés, au mépris de tous les dangers. Bien
 que Corto n'ait pas vraiment d'ennemi désigné, il n'hésite
 jamais à recourir à des solutions radicales et violentes pour
 CORTO MALTESE,
 PLUS QUE JAMAIS
 VIVANT
 1. Voir, dans ce volume, le texte de Tristan Garcia « Corto, là où les frontières sont floues ».

[image: ] parvenir à ses fins, quitte à tuer ceux qui barrent son chemin.
 Corto Maltese est cependant un humaniste, qui témoigne
 d'une grande tolérance envers toutes les formes de différences,
 qu'elles soient ethniques, culturelles ou religieuses.
 Il n'est par ailleurs jamais misogyne. Séduisantes, intelli-
gentes et parfois dangereuses, les femmes qu'il côtoie se
 nomment Pandora Groovesnore, Venexiana Stevenson,
 Bouche Dorée, Louise Brookszowic, Shanghaï Li ou Banshee
 O'Dannan, entre autres. Il les considère toutes comme ses
 égales, qu'elles soient ses alliées ou ses adversaires.
 De l'Éthiopie à la Russie, du Brésil à l'Ouzbékistan, les pays
 que traverse Corto Maltese sont souvent le théâtre de conflits.
 Lorsqu'il prend part au combat, ce n'est jamais pour servir
 d'autre cause que celle de ses propres intérêts, même si sa
 défiance envers les puissants le place souvent du côté des
 opprimés. Libertaire, il ne manifeste aucune adhésion à une
 religion ou une idéologie déterminées. Détaché de toute
 intention manichéenne, il refuse avec énergie l'étiquette
 de « héros ». Selon le Moine, il est « trop indiscipliné » et
 « subversif ». Pour son amie Bouche Dorée, « ce qu'il cherche
 n'existe pas ».
 Ce chasseur de trésors épris de liberté poursuit un idéal
 personnel ; sa quête intime le mène vers un paradis perdu.
 Le masque flegmatique et l'assurance virile qu'il affiche
 apparaissent comme autant de parades pour dissimuler une
 faille personnelle. Ainsi sa séduction irrésistible reste-t-elle
 sans objet en raison des sentiments qu'il éprouve à l'égard
 d'une femme, dont le lecteur ignore jusqu'au nom. À peine
 apprendra-t-on, au détour d'un dialogue de Corto Maltese en
 Sibérie, que ce mystérieux amour séjourne à Hong Kong au
 même moment que le marin – on n'en saura guère davantage,
 Hugo Pratt ayant décidé de laisser cette romance malheureuse
 hors du champ de l'action.
 Le caractère contrasté de Corto l'a très longtemps éloigné
 des conventions boy-scouts de la bande dessinée franco-
belge. Ses paradoxes et ses blessures le rendent aussi actuel
 en 2015 que la plupart des antihéros « amoraux » des séries
 télévisées contemporaines. La détermination inquiétante de
 son ami ambigu Raspoutine ne se rapproche-t-elle pas de
 celle de Walter White dans Breaking Bad ou de Nucky
 Thompson dans Boardwalk Empire ?
 Corto Maltese demeure une figure charismatique, roma-
nesque, au look sophistiqué : c'est une icône masculine au
 même titre que Burt Lancaster, James Dean ou David Bowie.
 Son individualisme revendiqué, son célibat assumé, ses
 actions désintéressées, son mode de vie nomade, son sens
 de la dérision, son élégance et son charme l'imposent comme
 une incarnation idéale du trentenaire contemporain, dans
 lequel les lecteurs peuvent se projeter et envers lequel les
 lectrices ne restent pas indifférentes. Cette note glamour n'a
 pas échappé aux annonceurs qui l'ont choisi pour représenter
 la marque Dior, à l'égal de l'acteur Alain Delon.
 Les aventures de Corto Maltese sont ponctuées d'action, de
 situations tragiques mais aussi et surtout de drôlerie, à travers
 des dialogues truffés d'ironie, rédigés dans une langue à la
 fois simple et ciselée, débarrassée des conformismes de la
 bienséance et de la pudeur. Les répliques fusent tantôt comme
 des coups de poignard, tantôt comme des coups de cœur.

[image: ] Si les récits d'Hugo Pratt s'appuient sur un réseau de
 références culturelles riches et variées – les grands mythes
 fondateurs, la littérature d'aventure ou la poésie –, ils restent
 toujours accessibles. Ils s'inscrivent d'ailleurs, depuis leurs
 premières parutions, dans la tradition des feuilletons d'évasion
 publiés par la presse populaire, que ce soit dans le magazine
 Sergent Kirk, le quotidien France Soir ou l'hebdomadaire Pif –
 dont les ventes culminaient au début des années 1970 à plus
 d'un million d'exemplaires par numéro. Autour de cette œuvre
 romanesque, les éditions Casterman ont décidé de publier de
 nouveaux récits destinés à des lecteurs adultes qui ne
 considèrent pas la bande dessinée comme un art mineur
 destiné aux mineurs : sans Corto Maltese, la revue (À suivre)
 n'aurait sans doute jamais pu être lancée en 1978 et des
 chefs-d'œuvre tels que Ici Même de Tardi et Forest, Silence de
 Comès ou Le Transperceneige de Lob et Rochette n'auraient
 peut-être pas vu le jour.
 Influencé par les comics de Milton Caniff, le dessin de Pratt
 apparaît plus que jamais moderne. Vibrant comme une
 esquisse, ce graphisme enlevé, qui déconcertait les plus
 conservateurs des bédéphiles, est devenu une forme
 plébiscitée par les auteurs et les lecteurs des années 2000.
 Depuis la parution de La Ballade de la mer salée, le goût du
 public a changé et Corto Maltese apparaît comme l'ascendant
 incontournable d'une famille de personnages et de séries à
 succès dont la liberté artistique s'inspire d'Hugo Pratt. Des
 auteurs comme Blutch, Christophe Blain ou Frederik Peeters
 se revendiquent eux aussi d'une forme de graphisme moins
 classique dont l'élégance relève davantage de la stylisation
 que du réalisme académique. De même, la très forte pagination
 de certaines aventures de Corto, si elle pouvait sembler jadis
 un obstacle pour le grand public, est devenue une pratique de
 lecture courante grâce à l'émergence des sagas au long cours
 du manga telles que Akira de Katsuhiro Otomo ou 20th Century
 Boys de Naoki Urasawa, mais aussi depuis la reconnaissance
 de romans graphiques tels que Maus d'Art Spiegelman ou
 encore V pour Vendetta et Watchmen d'Alan Moore.
 « Je ne suis pas choqué à l'idée que quelqu'un puisse un
 jour reprendre Corto Maltese », avait confié Hugo Pratt à
 Dominique Petitfaux dans le recueil d'entretiens De l'autre
 côté de Corto. Il aura fallu attendre vingt ans pour que Patrizia
 Zanotti, directrice de Cong S.A, société détentrice des droits
 de Pratt, prenne la décision de confier le personnage à de
 nouveaux auteurs. Une longue période de deuil était sans
 doute nécessaire avant que la créature ne puisse survivre à
 son créateur. Il convenait surtout de trouver des auteurs qui
 puissent s'emparer du mythe sans le trahir tout en l'investissant
 de leur personnalité. C'est à la suggestion de l'éditeur italien
 de Corto Maltese que Patrizia Zanotti a proposé à Juan Díaz
 Canales, le scénariste de Blacksad, de réfléchir à une reprise
 dans le courant de l'année 2011. Mais le projet s'est vu
 interrompu par la difficulté de trouver un dessinateur à la fois
 compétent et disponible.
 Au printemps 2013, alors que les éditions Casterman
 rejoignent le groupe Gallimard, la nouvelle direction se
 rapproche tout naturellement de Patrizia Zanotti pour l'inciter
 à concrétiser l'idée de publier un nouvel album de Corto
 Maltese. C'est à ce moment que le nom de Rubén Pellejero,
 proposé par Juan Díaz Canales, s'impose avec évidence à
 l'esprit de tous les acteurs concernés : avec la série Dieter
 Lumpen, le dessinateur espagnol avait affirmé sa filiation avec
 l'école du noir et blanc contrasté dont Pratt se revendiquait.
 « J'ai d'abord cru que c'était une blague, explique Pellejero.
 Beaucoup d'émotions m'ont traversé quand j'ai compris que
 c'était sérieux. J'ai réfléchi presque une semaine avant de

[image: ][image: ][image: ] De gauche à droite : Matthew Henson, Frank Slavin et Waka Yamada.
 répondre, car je savais que c'était un projet magnifique mais
 aussi un risque pour moi. »
 Les dialogues percutants de Juan Díaz Canales évoquent le
 style des aphorismes chers à Pratt, à la façon de cette saillie
 cinglante : « Commander, ça n'a jamais été mon truc… Je me
 contente de savoir naviguer ! » Riche de rebondissements,
 comme le sont tous les grands récits d'aventure, la nouvelle
 histoire repose sur des ressorts typiques de la geste prattienne :
 la fidélité à la parole donnée à un ami et la quête d'un trésor,
 mais aussi le soin apporté à l'authenticité historique. « J'ai
 consulté beaucoup de livres d'histoire, mais aussi de géographie,
 car il n'est pas question de se tromper sur ce point dans un récit
 de voyages, explique le scénariste. Heureusement, plus besoin
 aujourd'hui d'avoir une bibliothèque aussi riche que celle d'Hugo
 Pratt (qui comptait environ 20 000 livres !), il suffit de disposer
 d'une connexion Internet pour accéder à des tas d'informations. »
 Dans Sous le soleil de minuit, Corto Maltese croise la route de
 nombreux personnages aux destinées extraordinaires mais
 néanmoins réelles. Outre Jack London, le lecteur informé
 reconnaîtra notamment Waka Yamada (1879-1957), ancienne
 prostituée japonaise engagée en faveur des droits des femmes,
 mais aussi l'explorateur afro-américain Matthew Henson (1866-
 1955), qui atteignit le pôle Nord en 1909 en même temps que
 Robert Peary mais ne connut pas les honneurs de son coéquipier
 en raison de sa couleur de peau, ou encore le chercheur d'or du
 Klondike Joe Boyle (1867-1923), qui devint successivement
 manageur du boxeur australien Frank Slavin (1861-1929),
 mercenaire au service des Russes, puis chevalier servant de la
 reine Marie de Roumanie…
 Rubén Pellejero se montre fidèle aux codes stylistiques
 d'Hugo Pratt, tout en investissant ses images de sa person-
nalité inimitable, à travers la caractérisation des personnages,
 le soin apporté aux décors et la mise en couleurs. « Je viens
 d'une école qui puise aux mêmes sources qu'Hugo Pratt,
 commente le dessinateur. Comme lui, j'admire les classiques
 de l'âge d'or américain, mais aussi les bandes dessinées
 argentines et italiennes… Je n'ai par ailleurs jamais caché que
 le dessin de Pratt était l'une des influences majeures de ma
 série Dieter Lumpen. » C'est moins le trait de Pratt que
 Pellejero a tenté de retrouver dans cet épisode inédit qu'une
 certaine idée du tempo, de l'enchaînement des plans, de la
 mise en scène, des attitudes et des atmosphères propres au
 créateur de Corto Maltese.
 « Hugo Pratt nous a donné la liberté de faire vivre à nouveau
 son personnage, confie Juan Díaz Canales. Nous respectons
 le nom et l'héritage de Corto, tout en assumant certaines
 libertés. Pouvoir créer un album à partir d'un tel personnage,
 c'est un véritable cadeau. » Un cadeau pour les auteurs autant
 que pour les lecteurs, pour qui Corto Maltese est plus que
 jamais vivant !
 Benoît MOUCHART
 Crédits photos :
 Matthew Alexander Henson © Bibliothèque du Congrès, États-Unis.
 « Paddy » Slavin © Bibliothèque nationale d'Australie, collection de Arnold Thomas.
 Visite de Waka Yamada à Eleanor Roosevelt en 1937 © Bibliothèque du Congrès,
 États-Unis, photo de Harris et Ewing.

[image: ][image: ] Si le Canada, membre de l'Empire britannique, entre en
 guerre contre l'Allemagne en même temps que le Royaume-
Uni (dès le mois d'août 1914), il n'en est pas de même pour les
 États-Unis voisins. Ceux-ci restent neutres jusqu'au printemps
 1917, où l'annonce faite par l'Allemagne d'une guerre sous-
marine à outrance ébranle fortement l'opinion publique
 américaine et provoque la déclaration de guerre par le
 Congrès. Les premiers soldats débarquent en France en juin
 1917 et, après un été consacré à leur instruction, subissent
 leur baptême du feu en novembre de la même année.
 Preuve de l'indifférence du Nouveau Monde à l'égard du
 conflit européen, San Francisco commémore pendant presque
 toute l'année 1915 l'inauguration du canal de Panama (août
 1914) en accueillant l'Exposition universelle Panama-Pacific.
 Avec 24 pays représentés et près de 19 millions de visiteurs,
 la ville célèbre par la même occasion sa fondation en 1776 et
 sa reconstruction après le séisme qui l'a ravagée en 1906.
 Vincent PETIT
 À L'OUEST DES TRANCHÉES, L'AMÉRIQUE
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